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avaient fait fausse route; mais, il. ne
nous fut pas difficile de voir*pIr Pair
oncieux que leur nspirèrenices *r&
lexions, qu'ils y donnaient comme mal.
gré eux leur assentiment.

"Et la religion co:;nuâmes-nous, com
mont la pratiquez-vous ?-Oh I pour la
oligion dit l'un, riôùs avons tout co
qu'il nous faut ici ; nous avons notre
glise, ivec un prêtro et toutes' les cho-
es néce .saire à l'exercice du culte. La
eligion. La religion, dit un autre, celui
ui en a ur peu laprtiqué partout.
Bah I la religion, dit un troisième, qui.

gnorait que nou: fussions 'prétres, les
Américains s'en passent bien,-et nous
ouvons , nous en passer comme eux.

-M:o'n am:, ;dimes xolls .à 'eßdernier,je.
oisqué le:séjöir dès État a.déjà prb.-
:ui"ses fruits chez vous ; suffit ; vivez
i chien; et vous iroz chercher leur pa.
adis. C'est vrai,; poursui.imesnous
n unôts adressant aux autres; que.celui
ui lëv'eut peut pratiquer sa religion
aroht mais vous avouerez qu'au
mili4n des mauvais exemples et des
candalôs, la chose est bien plus diffici-
ild q';'ailledrs. Si au Canada, parmi
es parents .cþrétiens, au milieu d'amis
eligieuk, avéc tous les bons exemples
t les ijBtructions qu'on 'a tous les jours
n oublie parfois encore la route du de-

voir, '4ue doit-il donc en être ici, où'
outie monde, à peu, près, croit se pas-
ser dé religion, ou da moins n'en con-
erlï qu'un simulâcre ? Et, comment
êsisterau torrent d'utviâe, de l'immoL
ralitéde tout genre qui coule ici do
out côté, et4gue ivou avez sans cesse
ousiles yeux ?- Oh Ie je le sais-perti-
nomment, il n'en est. ue. trop de nos
anadiens qui subis nt:.l'influence dé:-
étère du milieu corrompu, sans foi,
ans pudéur. dans lequel ils se trouvent

?ph-ngés. Vous savez, n'est-ce pas; que
es liens du mariuge sont -indissolu bles.

Lth bieti.auxIlinois, il n'y a. pas eu
ms de cinq cas d cnnadieos,l'année'.

lorniâre, qui ont obtenu divorce de 'a
cour pou s.remarier,.non, pour>on-
ractâr une unionillégitimo avec .d'a.--
ros. Vous n'ignorez pas sans doute la
prati'que abominable dos américains
lui linitent à un ou deux seulement le
nombre de. blu s enfants ? . l' crimo
ous ce rapport est porté a toi point
quedans votre Massachusotts, ici, sur
4naissances il n'y en a qu.'uno d'amé.
idaine,'I les autres étant ou irlandaises

ou canadiennes Eh bien j'ai trouvé à
Chicago des fommes canadiox es éle.
vés ut instruites comme. vous en Cil-
n; qui so dornnaiolit mission do pr~ -
ager cos infàm"s prLtiques p rmi lcurs

comp1 atriotes 1' Vola quels'sént les oft
fets du mauvais eýconplo.

"Et contînént élever des onfants
heCtio.ndes ou milu o empesté / Oh I
c' -t ici le poin t bl plus importat, pa-

l"qi.veir repo.su dans la genératin
ature.' Voilù ussi pourquoi je n'ai p1

i dans l'avenir d puple nmói.ican
Lafauil[c n'uxiblo us. pour4îiîsi dire
chez: ce peuple. Li moi egoislme, le mOi
souveraiu produit l'annrchic l'anar-


